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D'ALBANIE ! 

29 novembre 1944 : entrée triomphale îi Ti Fana dn (ioiit'eriieiiient déinurriitîipie iilbmuiis eontliiit par Enver Hoi'ha l'Albanie est tiherée. 



Un bastion révolutionnaire 
du prolétariat en Europe 

Le trentième anniversaire de la Libération de l'Albanie est un événe­
ment d'une haute importance pour le prolétariat révolutionnaire, notamment 
en Europe,. 

Aujourd'hui la crise du monde capitaliste et révisionniste s'annonce 
d'une ampleur inégalée, la révolution prolétarienne mondiale progresse à 
grands pas. cependant que la course aux armements, et les préparatifs 
de guerre des deux super-puissances n'arrivent plus à créer l'illusion 
de la - détente ». 

Dans ces circonstances la célébration du 29 novembre 1944 de 
l'héroïque peuple albanais doit être l 'occasion d'une réflexion sérieuse 
sur l'histoire de l'Europe, de la révolution prolétarienne dans cette région 
du monde, et ceci non seulement pour comprendre le présent mais auusi 
pour préparer les succès révolutionnaires de demain. 

Le 29 novembre 1944 l'Armée de Libération nationale achevait de 
libérer l'Albanie toute entière : dans tout le pays le pouvoir populaire 
était établi, il marquait le succès complet de la lutte du peuple albanais 
dirigé par le Parti communiste d'Albanie et son éminent dirigeant, le 
camarade Enver Hoxha ; c'était là le résultat d'une lutte antifasciste magni­
fique de plus de cinq années. En comptant sur ses propres forces le 
peuple d'un petit pays venait de vaincre sur son territoire les envahisseurs 
hitlériens et d'apporter s a contribution à l'écrasement du fascisme en 
Europe. Si jeune qu'il fût alors, le Parti communiste albanais fondé dans 
la clandestinité le 8 novembre 1941 et forgé dans la lutte armée, démontra 
à l'exemple du grand Parti communisle de l 'U.R.S.S. de Staline, que 
seul le prolétariat et son parti étaient en mesure de conduire victorieuse­
ment la lutte antifasciste des masses populaires sans se mettre â la 
remorque des impérialistes anglo-américains. 

L a seconde guerre mondiale, l'expansionnisme des fascistes italiens 
et des hitlériens ne lut pas une "aberration - de l'histoire comme tentent 
de le faire croire les historiens impérialistes. Elle tut en réalilé le résultat 
de la rivalité acharnée qui régnait entre les grandes puissances impéria­
listes pour le partage du monde, notamment entre l'impérialisme britan­
nique et l'Impérialisme allemand. De ces deux impérialismes sanguinaires 
l'un se révéla plus agressif, plus belliqueux, plus expansionniste, plus 
dangereux que son rival en dépit de s e s prétentions à disposer d'un 
régime «anticapitaliste», le - national-socialisme». 

Cette «supériori té- du capital monopoliste allemand dans le belli­
cisme ne tenait nullement au caractère moins réactionnaire, plus - huma­
nitaire - de l'impérialisme britannique (celui-ci apparaissait couvert de sang 
des peuples du monde, haï dans le monde entier) mais aux conséquences 
du développement inégal du capitalisme el aux lois de la rivalité entre 
impérialistes. 

A la tête d'un empire où le soleil ne se couchait jamais, l'impérialisme 
britannique disposait de ressources gigantesques de colonies sans précé­
dent dans l'Histoire, c'est-à-dire qu'il bénéficiait d'une supériorité écono­
mique certaine sur ses rivaux impérialistes, en même temps que cette 
large base coloniale en faisait un capitalisme très avancé dans la voie 
du pourrissement. A l'inverse, le capital monopoliste allemand assailli de 
difficultés insurmontables depuis s a défaite dans la guerre impérialiste 
de 1914-1918 était contraint de pratiquer une polilique intérieure dite 
- des canons et pas de beurre - . politique destinée à camoufler la faillite 
économique totale sur le plan intérieur et à préparer l'expansion militaire 
sur le plan extérieur. 

Sur le plan Internationa) les impérialistes allemands, italiens et japo­
nais bénéficièrent longtemps dans leur expansion de la complaisance 
criminelle des gouvernements bourgeois. Espérant détourner la machine 
de guerre nazie contre l'Union soviétique, ceux-ci cédèrent jusqu'à ce qu'il 
fût trop lard, au chantage des hitlôro-fascistes d'ailleurs mené au nom de 
la paix, d'autant plus facilement qu'ils étaient incapables de mobiliser 
les peuples. Seul alors partout en Europe te prolétariat révolutionnaire 
dirigé par son état-major communiste saisit le drapeau de la lutte anti­
fasciste indissociable de celui de la révolution sociale. Cela ne doit jamais 
être oublié : en Albanie avanl l'occupation fasciste bien des mouvements 
révolutionnaires ont déferlé contre le contrôle étranger et le lôodalisme. 
mais c'est seulement avec la naissance du Parti communiste albanais 
que la lutte pour l'indépendance nationale a pu être menée à bien, indis­
solublement liée à la révolution démocratie et au-delà au socialisme et 
à la dictature du prolétariat. 

La seconde guerre mondiale a apporté de grandes souffrances aux 
peuples mais en définitive elle s'est soldée par la victoire des peuples 
du monde sur le fascisme, par un effondrement du système impérialiste 
et colonialiste dans le monde entier et par des progrès remarquables de 
la révolution partout où les communistes ont su maintenir et appliquer 
une juste ligne marxiste-léniniste. 

Tel fut le cas en Albanie, à la Libération, voici trente ans : à c e tour­
nant de l'Histoire que marquait la défaite des envahisseurs hitlériens, 
le Parti communiste albanais ne jugea nullement s a tâche accomplie mais 
il poursuivit la destruction totale de l'ancien appareil d'Etat féudalu-
bourgeois, de l'ancienne police, de l'ancienne armée et de l'ancienne 
bureaucratie qui servaient l'occupant et les c lasses réactionnaires : sur 
les ruines de cette colonne vertébrale de l'ancien régime fut lorgé et 
consolidé le nouveau pouvoir populaire établi dans le feu de ta lutte 
de Libération nationale. Ce fut là l'application concrète aux conditions 
de l'Albanie des enseignements de Marx, Engels et Lénine : elle ne fut 

possible que parce que le Parti communiste albanais se conforma toujours 
au principe - le pouvoir est au bout du fusil», qu'il ne déposa jamais 
les armes e l qu'il s'opposa toujours vigoureusement aux tentatives des 
impérialistes anglo-américains pour prendre pied en Albanie. 

L'indépendance idéologique et politique du prolétariat, de son parti 
par rapport à la bourgeoisie et à l'étranger ont permis, seuls, l'instauration 
d'un régime démocratique puis socialiste en Albanie. Et en retour seule 
l'instauration d'un régime révolutionnaire mobilisant largement les masses 
populaires a permis à l'Albanie d'aller toujours de l'avant dans la voie 
de la consolidation de l'indépendance nationale et de l'édification d'une 
société nouvelle socialiste. Cette tâche immense et remarquable, le peuple 
albanais l'a accomplie en comptant sur ses propres forces et il le doit 
à la juste direction marxiste-léniniste de son parti prolétarien qui n'a pas 
permis, à l'inverse de certains partis communistes d'Europe tels que 
le P.C.F. . qu'une ligne opportuniste l'emporte à s a direction comme dans 
ses rangs. 

Si nous commémorons, nous marxistes-léninistes, les grands événe­
ments du passé c'est avant tout pour aller avec assurance vers l'avenir 
L opportunisme ne l'a pas emporté dans le Parti communiste albanais 
et c'est pour celle raison que le Parti a été en mesure de conduire les 
masses populaires pour la transformation socialiste d'un pays arriéré 
économiquement en un pays où l'industrie prédomine de plus en plus. 
C'est parce que le Parti du Travail d'Albanie a engagé résolument la 
lutte conlre le révisionnisme moderne de Tito puis de Khrouchtchev et 
de Brejnev que l'Albanie populaire n'est pas un pays où la c lasse ouvrière 
a perdu le pouvoir où une poignée de bourgeois révisionnistes exercent 
une sombre dictature fasciste sur le peuple, où le capitalisme est restauré 
et où le social-impérialisme soviétique impose s a loi de nouveau tsar 
colonialiste. 

C e s t pourquoi aujourd'hui c e n'est pas l'U.R.S.S. de Brejnev et 
compagnie, l 'U.R.S.S. prison des peuples, l 'U.R.S.S. du social-fascisme 
révisionniste sur la c lasse ouvrière. l 'U.R.S.S. de l'expansionnisme militaire 
qui porte haut en Europe les espoirs révolutionnaires de la c lasse ouvrière, 
non ! aujourd'hui c'est l'Albanie d'Enver Hoxha qui est selon la belle 
expression du président Mao - le phare du socialisme en Europe 

Par les temps qui courent, alors que la situation révolutionnaire est 
excellente dans le monde, les impérialistes et les sociaux-impérialistes 
révisionnistes s'efforcent de combattre le rayonnement de l'Albanie socia­
liste en tentant de minimiser à travers leur propagande son importance. 
E n réalité tes deux super-puissances convoitent avidement l'Albanie en 
raison de la rivalité qui les met aux prises dans la Méditerranée e l les 
Balkans, mais elles ne parviendront ni l'une ni l'autre à faire - oubier-
l'Albanie et cela tout d'abord parce que l'Albanie populaire constitue 
le bastion le plus solide du prolétariat révolutionnaire en Europe. 

Il est possible que dans leurs plans et préparatifs agressifs les deux 
super-puissances et notamemnt l'Union soviétique s'imaginent ne faire 
qu'une bouchée de l'Albanie mais en réalité c e serait là la source pour 
eux de cuisants revers. 

La première raison, déterminante, réside dans la préparation idéo­
logique, politique et militaire du peuple albanais à une agression notam­
ment perpétrée par le social-impérialisme soviétique : ayant combattu 
et écrasé tour â tour sur son territoire les fascistes italiens et les hitlériens 
allemands, l'Armée populaire albanaise, la milice populaire et tout le 
peuple albanais sous la direction du Parti du Travail sont prêts à faire 
subir un sort identique à ceux qui marcheraient sur le pas des fascistes. 
Cette préparation des masses populaires, cette vigilance de la c lasse 
ouvrière albanaise est inégalée en Europe et pour cette raison l'Albanie 
est un des rares pays d'Europe qui soit prêt à toutes les éventualités. 

La seconde raison de l'invincibilité du peuple albanais réside dans 
le large soutien et la grande sympathie dont jouit l'Albanie au sein des 
pays, nations et peuples opprimés du monde, estime due notamment â 
l'intrépidité révolutionnaire de l'Albanie sur la scène internationale face 
aux deux super-puissances, à l'impérialisme, au colonialisme, au néo­
colonialisme, au sionisme et au racisme. 

E n se tenant fermement aux côtés de l'Albanie d'Enver Hoxha les 
peuples du monde, c lasse ouvrière en tête savent que c'est un bastion 
de la révolution mondiale qu'ils soutiennent. 

Car ta lutte menée par le peuple albanais contre l'hégémonisme n'a 
rien à voir avec c e - nationalisme - dont se sont toujours plaints les 
réactionnaires. Le patriotisme du peuple albanais est indissociable de son 
esprit internationaliste prolétarien. 

En renforçant la dictature du prolétariat notamment par la lutte idéo­
logique contre le révisionnisme moderne, en se tenant prêt à repousser 
tout agresseur, le peuple albanais accomplit en effet une grande tâche 
internationaliste. 

VIVE LE TRENTIEME ANNIVERSAIRE DE LA LIBERATION DE L'ALBANIE ! 

VIVE L'HEROÏQUE PEUPLE ALBANAIS i 
VIVE LE GLORIEUX PARTI DU TRAVAIL D'ALBANIE ! 
VIVE SON EMINENT DIRIGEANT MARXISTE-LENINISTE ENVER HOXHA f 

Le 20 novembre 1974 

m 

Vendredi 6 décembre 1974, salle de ta Mutualité à 20 heures : 

MEETING DE L'ASSOCIATION DES AMITIES FRANCO-ALBANAISES 
A L'OCCASION DU 30 ANNIVERSAIRE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE D'ALBANIE 



Le chemin glorieux de la libération 

1. — SKANDERBERG. 
Culdé par Georges Katriosta. dit 
Skanderberg, te peuple albanais a 
mené pendant 25 ans de suite, au 
15' siècle, une lutte légendaire 
contre l'envahisseur Ottoman pour 
défendre la liberté et l'indépen­
dance du pays. 

2. — Le 28 novembre »912. les 
multiples Insurrections de patriotes 
aboutissent à la victoire. Le Dra­
peau rouge a l'aigle à deux têtes 
est hissé à Vlora. Sous l'impulsion 
du grano patriote lsm.nl Quemal. 
l'Albanie est proclamée libre et 
indépendante. 

3. — Le 7 avril 1939. los troupes fascistes italiennes débarquent à Dùrres. Le peuple 
résiste et s'organise: le 6 novembre 1941. le Parti Communiste Albanais est créé. Les 
maquis de partisans se développent, les femmes albanaises y sont largement repré­
sentées. 

4. — Enver Hodja, commissaire politique de l'Etat-Major général de l'Armée de Libération 
Nationale, au maquis. 

5. — Après d'héroïques combats Tirana est libérée par les seules forces des patriotes 
albanais Le Peuple de la Capitale accueille le Gouvernement démocratique provisoire. 

http://lsm.nl
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Le Parti d u Travail ~ 

U N C O M B A T 
Trente ans après s'être libère la 

peuple albanais édifie le socia l isme. 
A la différence d e c e qui s'est passé 
dans bien d'autres pays le peuple 
albanais n'a p a s vu s a victoire confis­
quée. Trente ans après, la c l a s s e ou­
vrière est mal tresse du pays. L'ex­
ploitation de l'homme par l'homme y 
a été va incue. Alors qu'en U . R . S . S . 
et dans d'autres pays les peuples 
connaissent à nouveau l 'oppression, 
en Albanie s'édifie une société nou­
velle. 

A cette victoire il y a une raison 
décisive : le Parti du Travail d'Albanie 
n'a cessé de combattre le révision­
nisme comme le pire d e s ennemis , 
s o u s quelque v isage qu'il s e pré­
sente, i'i l'extérieur du pays comme 
A l'Intérieur. S a n s c e conflit le peuple 
albanais ne pourrait aujourd'hui téter 
trente années de victoires. C 'es t pour­
quoi on ne saurait célébrer c e tren­
tième anniversaire s a n s rappeler ce 
que fut et ce qu'est la lutte du P.T.A 
contre le révisionnisme. 

Aux ovant-postcs de la lutte contre le titisme 

Dès les premières années qui su i ­
virent la Libération, le mouvement 
communiste international s e trouva 
confronté à une première offensive 
du révisionnisme : le titisme. Le P.T.A 
joua un rôle d'avant-garde pour 
combattre cette première vague. E t 
ce la d'autant plus que durant la 
guerre de l ibération nationale et à la 
libération le P.T.A. avait eu à combat­
tre l 'opportunisme et les press ions 
de divers ordres exercées par Tito. 
Dès 1943 Enver Hoxha s 'opposa à 
Tito. Ce lu i -c i voulait en effet prendre 
la direction politique el militaire dans 
les Ba lkans et faire du P . T A . un 
appendice du Parti communiste you­
goslave Pour ce la II constitua une 
fraction au se in du P.T.A. E n 1944, 
lors de la réunion du Comité central 
du P.T.A. è Bôrat un groupe Inféodé 
à Tito tenta de renverser la direction 
du P.T.A. et en particulier Enver 
Hoxha. Le délégué de Tl lo . Stojnic, 
lit pression pour que le P.C.A. n'ap­
para isse p a s ouvertement el que le 
Front démocratique soit mis en avant. 
Dans le même temps, il voulait faire 
entrer dans le Front démocratique les 
ex-col laborateurs des fasc is tes et le 
clergé réactionnaire. Enver Hoxha 
s 'opposa à c e s ex igences. L a ques­
tion qui était alors posée était : le 
peuple doit-il édifier le socialisme ? 
Tilo et certains dirigeants du P . T A 
répondaient clairement Non. E n 
1946. Maieshora. membre du bureau 
politique du P.T.A.. qui défendait ce 
point de vue est exclu du bureau 
politique du Comité central 

C o m m e on le voit, quand en 1948 
le bureau d'information d e s partis 
communistes condamne le révision­
n isme de Tito, le P.T.A. a déjà fait 
l 'expérience de la lutte contre le 
titisme et Enver Hoxha combat depuis 
plusieurs années les positions oppor­
tunistes du P .C .Y . à l'extérieur et 
dans les rangs du P.T.A. Immédiate­
ment ,1e P.T.A. se range aux côtés 
du parti bolchevik de Staline dans la 
lutte contre le révisionnisme yougo­
slave. 

E n septembre 1948, le Comité c e n ­
tral du P.T.A. dénonce le révision­
n isme titiste prend d e s sanct ions 
contre les principaux dirigeants du 
groupe fractionnel au se in du P.T.A 
C 'es t une victoire de la ligne révo­
lutionnaire d 'Enver Hoxha, contre 
l 'opportunisme et le révisionnisme. 

Dans cette lutte, le P.T.A. s 'est édi­
fié et a critiqué les influences révi­
sionnistes apparues dans ses rangs 
Dans sa Résolution, le XI" plénum du 
C . C . du P.T.A. déclare : - Pour affer­
mir les liens du Parti avec les larges 
m a s s e s travailleuses, le membre du 
Parti est tenu d'apprendre à écouter 
la voix de l'ouvrier et du paysan-tra-
vailleur. de comprendre leur situation 
et leurs besoins et de leur répondre 
en temps opportun. Pour consolider 
les liens avec les masses travailleu­
ses, les organisations du Parti doi­
vent diriger avec plus de fermeté la 

lutte de classes, elles doivent se 
rendre bien compte que. dans la 
période de transition du capitalisme 
au socialisme, la lutte des classes est 
inévitable et indispensable, puisque 
les ennemis intérieurs et extérieurs 
des pays de démocratie populaire et 
du socialisme ne cesseront pas un 
seul instant leurs efforts et leurs ten­
tatives pour entraver le développe­
ment de notre pays et sa marche vers 
le socialisme, pour renverser notre 
pouvoir populaire et implanter leur 
régime capitaliste. » 

Lors du II* congrès du P.T.A., en 
1952 Enver Hoxha déclare : - La lutte 
de classes doit être menée avec 

L'idéologie marxiste-léniniste e mise­
ra toutes les idéologies bouryeoisex. 

acharnement, avec justesse, de tout 
côté, è la campagne et à la ville, dans 
les bureaux et dans les fabriques, 
dans les coopératives et dans les 
entreprises, contre les koulaks, contre 
la grande bourgeoisie, contre les spé­
culateurs, les voleurs, les saboteurs, 
contre les vues petites-bourgeoises 
qui existent chez les hommes et 
même chez les communistes, ceux-ci 
soient-ils même issus des couches 
ouvrières ; contre la pression de la 
bourgeoisie, contre la bureaucratie, 
contre les courants idéologiques qui 
nous sont étrangers.. -

E n 1953. Staline meurt. Et bientôt 
une nouvelle vague révisionniste va 
déferler, beaucoup plus puissante 
que la première puisqu'elle va empor­
ter le Parti communiste d'Union sovié­
tique, les partis des pays d 'Europe 
de l 'Est , la majeure partie des partis 
communistes. El le va aboutir â la 

s c i s s i o n du Mouvement communiste 
international avec d'un côté le révi­
s ionnisme et de l'autre le marxisme-
léninisme. Le P a r t i du Travail 
d'Albanie e l le Parti communiste 
chinois seront les deux principaux 
p a r t i s qui resteront fidèles au 
marxisme-léninisme. L a lutte menée 
par le P.T.A. contre le révisionnisme 
yougoslave lui permit de mieux dis­
cerner cel te nouvelle offensive et de 
s 'y opposer. 

Dès la mort de Stal ine les éléments 
révisionnistes commencèrent à dres­
s e r la tête en particulier au se in du 
P .C .U .S . Dés 1955 lors du XIII" plé­
num du C . C . du P . T A . une nouvelle 
offensive révisionniste dirigée par 
Tuk Jakova a lieu, reprenant le point 
de vue des révisionnistes yougoslaves 
en faveur de la réhabilitation d e s élé­
ments anti-parti. 

Lors du XIV* plénum du C C du 
P . T A . une résolution est adoptée qui 
déclare : - Tuk Jakova est pour révi­
ser la ligne du Parti dans le sens de 
T extinction de la lutte contre les ten­
dances anti-parti, il est pour une 
coexistence pacifique avec les ten­
dances anti-parti au sein du parti, il 
est pour la transformation de notre 
parti marxiste-léniniste en un parti 
bourgeois et social-démocrate. L a 
résolution déclare encore : - La ten­
dance primordiale du Parti est le ren­
forcement de la vigilance révolution­
naire et do la lutte contre les ennemis 

de classe, car comme on le sait, dans 
la période de transition du capita­
lisme au socialisme, la lutte do 
classes se poursuit avec acharne­
ment. Le but des ennemis de classe 
est la liquidation du Parti et du pou­
voir populaire. C'est pourquoi les 
communistes doivent combattre les 
ennemis du Parti et de classe sous 
quelque forme qu'ils agissent. -

Pendant ce temps en Union sovié­
tique ta direction du Parti a été usur­
pée par Khrouchtchev. 

Dès 1955 celui-ci annonce qu'il va 
s e rendre à Belgrade pour rencontrer 
Tito et cherche à amener les partis 
communistes à revenir sur la c o n d a m ­
nation du titisme. A cela le P . T A . 
répond en déclarant dans une lettre 
au P .C .U .S . : - L'expérience quoti­
dienne de notre Parti dans les rela­
tions avec la Yougoslavie, avant la 
rupture, en 1948, comme par la suite 
et jusqu'à aujourd'hui, démontre de 
façon claire et parfaite, avec de nom­
breux faits concrets à l'appui, que le 
contenu de principe de toutes les ré­
solutions du Bureau d'information 
relatives à la question yougoslave a 
été parfaitement juste à quelques 
exceptions d'importance tactique 
près. La procédure qu'il est proposé 
de suivre, en vue d'approuver l'abro­
gation de la résolution adoptée en 
novembre 1949 à la réunion du Bureau 
d'Information, ne vous semble pas 
juste... m 

Face au révisionnisme de Khrouchtchev 

Dès lors. Khrouchtchev va appa­
raître de p lus en plus clairement 
comme un ennemi du soc ia l isme, 
comme le chef de file d'une offensive 
contre-révolutionnaire du révision­
nisme. Une nouvelle bataille contre 
le même ennemi, le révisionnisme, va 
s engager pour le P.T.A. s o u s la 
conduite d 'Enver Hoxha 

A Belgrade, rencontrant Tito. 
Khrouchtchev affirme qu'il considère 
la Yougoslavie comme un pays s o c i a ­
liste et déclare que • des injust ices -
ont été commises è son égard. 

S appuyant sur le X X ' congrès du 
P .C .U .S . d e s éléments révisionnistes 
au sein du P.T.A. tentèrent d'organi­
ser un mouvement contre-révolution­
naire avec l'appui de Tito et de 
Krouchtchev. Leur but était d' imposer 
au P.T.A. une ligne révisionniste. 
Cette offensive révisionniste eut lieu 
en particulier à la conférence du 
P.T.A. à Tirana. Enver Hoxha et le 
C . C . y firent échec. 

Depuis le X X ' congrès du P .C .U .S . 
Khrouchtchev faisait p ress ion pour 
que soient réhabilités les éléments 
révisionnistes condamnés par le 
P.T.A. depuis plusieurs années. L o r s 
de son III* congrès en 1956. le P.T.A. 
rejettera c e s ex igences. Durant toute 
cette période le P.T.A. bien qu'étant 
en désaccord avec les ihèses révi­
sionnistes du XX* congrès du P .C .U .S . 
(condamnation de Stal ine, passage 
pacifrque au soc ia l isme, etc.) et 
combattant ceux qui cherchaient è les 
imposer dans s e s rangs ne porte pas 
de critique publique contre Khrouch­
tchev pour ne p a s nuire a l'unité du 
mouvement communiste international. 

E n novembre 1956 devant le bu­
reau politique du P . T A . Enver Hoxha 
déclarait : • La lutte contre le titisme 
est une question de principe essen­
tielle . le titisme doit être démasqué 
L'attitude des camarades soviétiques 
à ce sujet, surtout après le 
XX* congrès, revient è sous-estimer le 
péril titiste, à ignorer sa gravité. Ils 
lettent un grand voile sombre sur 

l'idéologie titiste, son activité 
d'agence d'espionnage et d'intri­
gues. * 

E n février 1957, devant le C . C . du 
P.T.A., Enver Hoxha déclare : - Nous 
ne sommes pas d'accord avec tous 
ceux qui liquident toute l'activité révo­
lutionnaire de Staline et le dépeignent 
sous les couleurs les plus sombres. 
Nous pensons que Staline doit ètro 
justement estimé. J.V. Staline, comme 
on sait, est un grand marxiste, après 
Lénine, il a défendu te marxisme-
léninisme contre ses ennemis et les 
révisionnistes, et a apporté une contri­
bution précieuse dans le développe­
ment de cette science. -

E n avril 1957,lors du séjour en 
U.R.S .S . d u n e délégation du P.T.A. 
conduite par Enver Hoxha a lieu le 
premier affrontement a v e c Khrouch­
tchev. Ainsi que le rapporte L'Histoire 
du P.TA. {page 454) : 

« Au cours des entretiens, comme 
le camarade Enver Hoxha taisait un 
exposé de la situation et de la lutte 
du Parti du Travail d'Albanie dans les 
conditions d'alors. N. ' Khrouchtchev 
contrarié et fort irrité par les prises 
de position révolutionnaires du Parti 
du Travail d'Albanie, intervint en di­
sant - Apparemment, vous les Alba­
nais, vous cherchez à nous ramener 
sur la voie de Staline I - Il définit l'at­
titude du P.TA. à J égard des révision­
nistes yougoslaves comme - une 
attitude non objective - qui reposait 
sur - un grossissement des points de 
désaccord avec ceux-ci - et demanda 
que - Ton ne s'en prit pas injustement 
à eux!-. Il n'hésita pas è assumer la 
défense de certains ennemis du Parti 
et du peuple albanais .en réclamant 
leur réhabilitation. Irrité par la fermeté 
avec laquelle le camarade Enver 
Hoxha et les autres membres de la 
délégation défendaient les vues et les 
actions marxistes-léninistes du P T A . 
Khrouchtchev leur dit sur un ton de 
menace : - Vous Albanais, vous êtes 
emportés, sectaires par nature I -

1ÎTH MANITÉ 'M rouge 

face au révisionnisme 

S A N S T R E V E 
- Nous ne pouvons pas nous enten­
dre. Mettons fin à nos discussions f -

E n novembre de la même année 
lors de la conférence des 64 partis 
communistes et ouvriers à Moscou. 
Khrouchtchev tenta d'imposer la ligne 
révisionniste du XX* congrès du 
P .C .U .S . à l 'ensemble du Mouvement 
communiste. Il se heurta à la déléga­
tion du P.T.A.. du Parti communiste 
chinois ainsi qu'à d'autres déléga­
tions qui défendirent les pr incipes 
marxistes-léninistes. L a manœuvre de 
Khrouchtchev échoua. 

E n juin 1960, à l 'occasion du 
congrès du Parti communiste roumain 
Khrouchtchev attaque publiquement 
le Parti communiste chinois et orga­
nise une conférence d e s partis 
communistes à la suite de c e congrès 
afin d'Imposer le point de vue révi­
sionniste au Mouvement communiste 
et condamner le P .C .C . S e u l s quatre 
partis dont le P . C . C . et le P . T A . 
n'avaient pas été informés du véri­
table objet de la conférence. Il s 'ag is ­
sait d'un véritable guet-apens. 

Dès le 24 juin le P . C . C . fut violem­
ment attaqué. L a délégation a lbana ise 
conduite par Hysni Kapo rejeta la 
manœuvre de Khrouchtchev. 

Après cette conférence le C . C . du 
P.T.A. a d r e s s a une lettre à l 'ensemble 
du Parti pour informer d e s faits et 
annoncer que le P.T.A. allait avoir à 
prendre position. 

E n août 1960 le Comité central du 

P.T.A. a d r e s s e une lettre au C . C . du 
P .C .U .S . pour protester contre l'inter­
vention dans les affaires a lbana ises 
de fonctionnaires de l 'ambassade 
soviétique. Il y est écrit : - Nous 
sommes surtout très affectés de l'atti­
tude récente de l'ambassadeur sovié­
tique, le camarade Ivanov, qui a 
poussé si loin son activité inamicale 
à l'égard de notre Parti qu'il a eu le 
front de poser è nos généraux et A 
nos officiers, publiquement, à l'aéro­
port de Tirana, la demande étrange et 
suspecte : - A qui demeure fidèle 
l'armée 7 «• 

Cette lutte ne va pas, bien sûr. 
sans avoir d'éohos au sein du P.T.A. 
C'est ainsi qu'au sein du bureau pol i ­
tique du P.T.A., Liri Ba l ishova agit 
pour le compte de Khrouchtchev. E n 
juin 1960, lors du séjour d'une délé­
gation du P.T.A. en Ch ine elle lit d e s 
déclarations contraires à la ligne du 
P . T A . en Ch ine et A l 'escale de Mos­
cou remit aux Soviétiques le compte 
rendu des entretiens qu'avaient eus la 
délégation avec le P . C . C . E l le fut ex­
clue du B P el du C . C . du P.T.A. L'at­
titude à adopter vis-à-vis du révision­
n isme d e Khrouchtchev et la lutte à 
mener ne furent p a s seulement l'af­
faire d e s dirigeants du P.T.A. mais de 
tout le Parti. C h a q u e communiste a 
dû se prononcer puis le Parti a pria 
une position définitive. C e l l e que dé­
fendu Enver Hoxha à la réunion des 
81 partis communistes à Moscou en 
novembre 1960. 

Marxisme-léninisme contre révisionnisme 

L'intervention d'Enver Hoxha à cette 
conférence restera comme une des 
plus grandes manifestations de l'hé­
roïsme des communistes albanais et 
de leur défense du communisme. 
Enver Hoxha allait mettre en a c c u s a ­
tion le révisionnisme. 

- On discute beaucoup de la ques­
tion do la coexistence pacifique, et 
d'aucuns disent à ce sujet de telles 
absurdités qu'ils vont même jusqu'à 
prétendre que la Chine populaire ot 
l'Albanie sont contre la coexistence 
pacifique. J'estime qu'il convient de 
réfuter une bonne lois de tels points 
de vue nuisibles et erronés. Il ne 
peut y avoir d'Etat socialiste, de 
communiste qui soit contre la coexis­
tence pacifique, qui soit contre la 
paix. Le grand Lénine a. le premier, 
posé le principe de la coexistence 
pacifique des pays à système sociaux 
dlfTèrents, comme une nécessité ob­
jective, tant qu'il existera, dans le 
monde, à la fois des pays socialistes 
et des pays capitalistes. Notre Parti 
du Travail, fidèle à ce grand principe 
de Lénine, a toujours estimé et il es­
time toujours que la politique de co­
existence pacifique répond aux inté­
rêts fondamentaux de tous les 
peuples, qu'elle répond à l'objectif du 
renlorcement ultérieur des positions 
du socialisme ; aussi ce principe de 
Lénine est-il à la base de toute la 
politique extérieure de notre Etat 
populaire. 

- La coexistence pacifique entre 
les deux systèmes opposés, ne signi­
fie pas. comme le prétendent les ré­
visionnistes modernes, qu'il convient 
de renoncer à la lutte de classes Au 
contraire, la lutte de classes doit se 
poursuivre, la lutte politique et idéo­
logique contre l'impérialisme, contre 
l'idéologie bourgeoise et l'idéologie 
révisionniste, doit s'intensifier tou­
jours davantage. Tout en luttant 
conséquemment pour l'instauration de 
la coexistence pacifique léniniste. 

sans taire aucune concession de prin­
cipe à l'impérialisme, il convient de 
développer plus avant la lutte de 
classes dans les pays capitalistes, 
ainsi que le mouvement de libération 
nationale des peuples des pays colo­
niaux et dépendants. 

- Selon notre point de vue, les par­
tis communistes et ouvriers des pays 
capitalistes doivent lutter pour que 
s'instaure la coexistence pacifique 
entre leurs pays, encore dominés par 
le système capitaliste, ot nos pays 
socialistes. Une telle action renforce 
les positions de la paix, affaiblit les 
positions du capitalisme dans chacun 
de leurs pays et apporte plus généra­
lement un soutien à la lutte de classes 
dans ces pays. Mais ce n'est pas là 
leur seule tâche. Il faut que dans ces 
pays se développe, croisse et se ren­
force la lutte de classes et que les 
masses travailleuses, guidées par le 
prolètarial de chaque pays, leur parti 
communiste en tête, et en alliance 
avec tout le prolétariat mondial, ren­
dent l'existence impossible à l'impé­
rialisme, sapent les bases de son 
appareil do guerre et de son écono­
mie, lui arrachent de vive force le 
pouvoir économique ot politique pour 
s'acheminer vers la destruction de 
l'ancien pouvoir et instaurer le nou­
veau pouvoir du peuple. Cela le 
leront-ils par la violence ou par la 
voie pacifique et parlementaire ? 

- Cerrs question était claire et il 
était inutile que le camarade Khrouch­
tchev vienne l'embrouiller a u 
XX' congrès comme il l'a tait pour la 
plus grande satislaction des oppor­
tunistes. Pourquoi fallait-il parodier 
de la sorte les thèses si claires de 
Lénine et de la Révolution socialiste 
d'Octobre ? 

- Le Parti du Travail d'Albanie a 
toujours eu une claire compréhension 
des enseignements de Lénine à ce 
sujet et il est leur est tou/ours resté 
fidèle Jusque présent, aucun peuple. 

aucun prolétariat ni aucun parti 
communiste ou ouvrier, ne s'est em­
paré du pouvoir sans otlusion de 
sang. * 

Unis sur la base du marxisme-léni­
n isme les délégations du P.T.A. et du 
P . C . C . allaient s'apporter un soutien 
mutuel. 

C 'est dans c e s conditions que s e 
déroula en février 1961 le I V congrès 

Khrouchtohev voulait ainsi affaiblir 
la défense de l'Albanie Ils refusèrent 
au P.T.A. de participer à la réunion 
d e s partis des pays membres du 
Pacte de Varsovie en août 1961. 
Khrouchtchev organisait le blocus de 
l'Albanie. 

A u XXII" congrès du P .C .U .S . le 
P.T.A. fut attaqué publiquement, qua­
lifié d ' - agent d e l ' impérial isme». 
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l'n panneau dénonçant l'impérialisme et le social-impérialisme soviétique 

du P.T.A. Dans s a résolution le 
congrès déclarait : • Sans démasquer 
impitoyablement le révisionnisme... on 
ne peut démasquer comme il se doit 
l'impérialisme -. Pour toutes ces rai­
sons, le Congrès recommandait - que 
la lutte contre le révisionnisme soit 
poursuivie et encore intensifiée jus­
qu'à sa destruction idéologique ot 
politique totale. Tout en luttant avec 
résolution contre le révisionnisme en 
tant que principal danger, le Parti doit 
combattre aussi toute manifestation 
de dogmatisme et de sectarisme... -

Tout en combattant vigoureuse­
ment le révisionnisme, le P . T A . 
c o n s e r v a pour principe de ne p a s 
rendre publiques les divergences. 

Pour tenter de faire céder l e s 
communistes a lbanais , Khrouchtchev 
décide d e rappeler les spécialistes 
soviétiques du pétrole présents en 
Albanie. 

Alors que commençait à s 'engager 
le III" Plan quinquennal, les dirigeants 
du P .C .U .S . tentèrent de saboter l'éco­
nomie de l'Albanie et rompant unila­
téralement les a c c o r d s c o n c l u s entre 
les deux pays. Ils étendaient ainsi l e s 
divergences idéologiques entre les 
partis aux relations d'Etat à Etat. 
Kossyguine, dans une lettre au gou­
vernement a l b a n a i s , déclarait 
« L'Union soviétique considère désor­
mais nécessaire de construire ses 
relations avec l'Albanie sur une nou­
velle base, compte tenu de la politi­
que inamicale pratiquée par sa direc­
tion à regard de l'Union soviétique... 
... Quant aux relations futures entre 
nos pays et raide de l'Union sovié­
tique à l'Albanie, cela dépendra entiè­
rement de l'attitude qu'adoptera la 
partie albanaise. » 

L e s navires de guerre soviétiques 
furent retirés par Khrouchtchev et 
8 sous-mar ins et des navires de, guerre 
albanais furent volés 

Khrouchtchev avait pris l'initiative de 
rendre publiques les divergences. 

Dès lors, le P . T A . ne pouvait que 
répondre publiquement. Le C . C . dé­
clarait : - En s'en prenant publique­
ment au Parti du Travail du d'Albanie 
N. Khrouchtchev a effectivement en­
trepris une attaque ouverte contre 
l'unité du mouvement communiste 
ouvrier international, contre l'unité du 
camp socialiste. La responsabilité do 
cet acte antimarxiste et de toutes les 
conséquences qui en découlent re­
tombe entièrement sur N. Khrouch­
tchev. « 

A l 'occasion du XX* anniversaire du 
P.T.A., Enver Hoxha dénonça la ligne 
révisionniste de Khrouchtchev. 

Celu i -c i ne tarda pas à faire un 
nouveau pas. décisif, en rompant res 
relations diplomatiques avec l'Alba­
nie. A ce la , le C . C . du P.T.A. répon­
dait en déclarant : - La lutte qui vient 
d'être imposée à notre Parti et à notre 
peuple sera longue et ardue. Mais les 
difficultés ne les ont jamais effrayés. -

Et comme l'affirmait Enver Hoxha : 
- Le peuple albanais et son Parti du 
Travail se nourriront d'herbe s'il le 
faut, mais ils ne se vendront jamais 
pour trente deniers, ils préfèrent mou­
rir debout et dans l'honneur plutôt que 
vivre dans la honte et à genoux... -

Depuis lors le P . T A . et le camarade 
Enver Hoxha n'ont cessé, aux côtés 
du Parti communiste chinois et des 
marxistes-léninistes du monde entier, 
de combattre le révisionnisme de 
Khrouchtchev et de s e s s u c c e s s e u r s 

Grâce à ce combat le peuple a lba­
nais, malgré les difficultés, n'a cessé 
de remporter des succès dans l'édi­
fication du socia l isme. 

Là s e fonde notre certitude pour 
affirmer : L'Albanie est et restera 
rouge ' 

André COLERE 
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Le Parti du Travail d'Albanie a de­
puis s a création, toujours appliqué la 
ligne de masse, il a toujours mis au 
premier plan l'éducation marxiste-
léniniste de ses membres, de toute 
la c lasse ouvrière et des masses po­
pulaires, ainsi que l'édification de 
justes rapports entre les cadres et la 
base, le ParN et les masses. 

Ayant acquis une riche expérience 
dans c e domaine, le P.T.A. a pu tirer 
de précieuses leçons de la dégéné­
rescence révisionniste qui a trans­
formé le Parti bolchevique de Lénine 
et Staline en un parti social-fasciste 
et social-impérialiste. 

Une fois la base économique du 
socialisme édifiée pour l'essentiel, le 
fait principal de la lutte de classe de­
vient le fait idéologique. Si l'idéologie 
socialiste, prolétarienne, ne triomphe 
pas dans tous les domaines .le socia­
lisme dégénérera en un court laps de 
temps. 

Comme l'amère expérience de 
l'Union soviétique l'a prouvé, le dan­
ger de retour au capitalisme ne vient 
pas seulement d'une contre-révolution 
armée de l'intérieur ou de l'extérieur, 
mais (et surtout) d'une contre-révo­
lution pacifique, œuvre d'une nouvelle 
bourgeoisie qu'on a laissé se former 
dans les conditions du socialisme. 

Très tôt, on peut dire même bien 
avant que Khrouchtchev ait engagé 
la polémique ouverte contre le mar­
xisme-léninisme, le P.T.A. a posé de­
vant les masses ce problème : lais-
sera-t-on se concrétiser en Albanie 
ce danger de contre-révolution paci­
fique ? Et il a mobilisé les masses 
pour résoudre ce problème. Il a ainsi 
enrichi le marxisme-léninisme, en 
particulier dans le domaine de la lutte 
antirévisionniste, de la continuation 
de la lutte de c lasses dans les condi­
tions du socialisme, des rapports 
entre centralisme et démocratie, etc. 

Le P.T.A. a posé le problême des 
rapports entre les facteurs subjectifs 
et objectifs dans le socialisme. L a 
société socialiste naît et se développe 
de manière consciente, c'est pourquoi 
le P.T.A. estime que sous le socia­
lisme, le rôle du facteur subjectif 
augmente. Sans sous-estimer le rôle 
décisif des conditions matérielles 
(économiques), le P.T.A. accorde une 
importance primordiale au rôle de 
l'homme armé de l'idéologie marxiste-
léniniste. L a révolution et la contre-
révolution, ce sont les hommes qui la 
font. 

L a juste ligne de la continuation de 
la révolution socialiste ainsi posée, 
il fallait trouver les justes méthodes 
permettant de la faire passer dans la 

vie. Il ne suffit pas en effet d'avoir 
cerné et décelé le danger révision­
niste, encore faut-il armer le Parti 
et les masses pour le combattre effi­
cacement. En Union soviétique, un 
bon nombre de cadres et de diri­
geants du Parti ont certainement vu 
le danger révisionniste : et pourtant, 
le Parti et la olasse ouvrière sovié­
tiques ont été pris au dépourvu. 

Dans le discours de Mati (• L e s 
masses édifient le socialisme, le Parti 
leur fait prendre conscience • ) , Enver 
Hoxha a indiqué : 

* Le Parti bolchevik s'est trouvé 
désarmé devant le révisionnisme mo­
derne, parce que précisément il a né­
gligé dans son travail de s'appuyer 
sur les masses. » 

On en revient donc à cette question 
de l'éducation et de la mobilisation 
des masses. Le P.T.A. a défini que 
l'aspect principal de l a révolutionna-
risation et de la lutte contre le danger 
révisionniste est l'élargissement de la 
participation directe de la classe ou­
vrière et des masses au gouverne­
ment du pays. 

L a c lasse ouvrière est-elle une 
simple force productive, ou bien est-
elle ta c lasse dirigeante dans la so­
ciété socialiste, telle est la question 
fondamentale. Le P.T.A. a su trouver 
les voies concrètes pour que la 
olasse ouvrière exerce effectivement 
le pouvoir, se mobilise et s'eduque 
toujours plus pour l'exercer. 

Une de ces formes concrètes est 
l'Instauration de vastes discussions 
populaires pour résoudre les grands 
problèmes de l'édification socialiste : 
en particulier l'élaboration du V* Plan 
quinquennat, la lutte contre le bureau-
cratisme, la révolutionnarlsatlon de 
l'enseignement, la lutte contre la reli­
gion, etc. 

Prenons l'exemple de la révolution-
nalisation de l'école. E n 1968, un 
grand mouvement de masse a été im­
pulsé par le P.T.A. pour refondre le 
système scolaire, le débarrasser de 
tous les vestiges de l'idéologie bour­
geoise, l'adapter à s a tâche fonda­
mentale : former de nouvelles géné­
rations révolutionnaires. L a classe 
ouvrière est allée dans les écoles, 
elle a participé en masse aux réunions 
destinées à refondre les vieux ma­
nuels scolaires, elle a accueill i dans 
ses usines les enseignants venus par­
ticiper au travail productif, etc. L'éla­
boration du nouveau système scolaire 
a été le fruit de milliers de réunions 
où s'est exprimée la pensée créatrice 
des masses. 

Enver Hoxha a indiqué : - C'est le 
Parti qui donne les directives. Mais 

c'est grâce â la lutte et au travail 
infatigable du peuple sous la direc­
tion du Parti, qu'on a pu accomplir 
toutes ces réalisations et jeter les 
fondements du socialisme dans notre 
pays. Si nous disons que ces réalisa­
tions sont uniquement l'œuvre du 
Parti et ignorons le peuple, alors nous 
nous détournons de la juste ligne, 
nous tombons dans terreur. Comme 
nous l'enseigne Lénine, la minorité 
sans la majorité ne peut rien taire, 
non seulement parce qu'on ne peut 
édifier la société socialiste rien 
qu'avec les communistes, mais aussi 
pour une autre raison, à savoir que 
c'est seulement à partir de l'expé­
rience des masses qu'on peut élabo­
rer une juste ligne, une juste direc­
tion, dans l'édification du socialisme, 
qu'on peut contrôler si les directives 
sont justes, et éviter ainsi les 
erreurs. -

On conçoit bien que, dans de tels 
mouvements, la c lasse ouvrière, tout 
en exerçant son rôle dirigeant, s'edu­
que elle-même. 

C'est aussi ce qui se passe lors­
qu'elle exerce son contrôle direct sur 
toute chose. Le contrôle ouvrier est 
une autre forme concrète destiné à 
élargir la participation directe des 
travailleurs à la gestion des affaires 
de l'Etat. 

Lorsque le contrôle ouvrier s'est 
dressé contre le bureaucratisme, puis 
contre le libéralisme, le résultat a 
toujours été chez les travailleurs de 
combattre dans leurs propres rangs 
l'indifférentisme. l'apathie, l'apolitisme 
ainsi que tous les éléments qui en­
couragent cet indifférentisme. 

Enver Hoxha a en particulier Insisté 
sur c e point : on ne peut mobiliser 
et éduquer les masses si l'on prétend 
soustraire le Parti à leur contrôle 
direct. Il a indiqué : - Ce sont les 
actes arbitraires qui font naître la 
peur de la critique. Ces actes ont leur 
origine dans la conception erronée 
de certains, indiquée par Staline, 
selon laquelle le Parti s'appuie sur 
ses droits « illimités -. Quelqu'un 
pourra donc se dire : « Puisque le 
Parti a le droit de tout faire, pourquoi 
devrais-je le critiquer, le Parti a fous 
les pouvoirs et si je dis un mot. Il 
m'écrase. » 

Dans les pays capitalistes et révi­
sionnistes, l'accès des travailleurs à 
la gestion de l'économie et au gou­
vernement du pays est délibérément 
empêché. L'expérience albanaise 
prouve une fols de plus que la démo­
cratie socialiste est mille fois plus 
démocratique que n'importe quelle 
- démocratie bourgeoise 

Chaque mois, les éditions du Centenaire publient : 

DOCUMENTS D'ALBANIE 
avec le texte : 

— des émissions de Radio-Tirana, à caractère théorique et idéologique, 
diffusées le dimanche sous la rubrique • Le marxisme-léninisme, 
doctrine toujours jeune et scientifique -. 

— des principaux commentaires de la presse albanaise et autres 
documents. 

AU SOMMAIRE 
• N* 3. NOVEMBRE 74 : 
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LE RÉALISME SOCIALISTE 
art de la révolution 

Les peuples qui luttent pour leur 
liberté el leur indépendance. l'Histoire 
a démontré et elle continue de le 
faire que la littérature et les arts ont 
toujours constitué un solide point 
d'appui pour leurs aspirations et leur 
lutte lorsqu'elles leur étaient étroite­
ment liées. Le fa(t que le peuple alba­
nais, malgré sa grande pauvreté et ses 
soucis sous la dictature feodalo-bour-
geoise, ait toujours attaché à i art. 
montre qu'il avait de profondes rai­
sons pour l'être, que celui-ci était 
étroitement lié A son destin. Le peu­
ple a toujours eu de grandes raisons 
pour aimer et haïr. 

Le camarade Enver Hoxha a dit : 
- Notre peuple n'a jamais séparé le 
fusil du livre, l'ôpée de la plume, la 
vaillance du savoir... -

L a littérature et l'art de Réalisme 
socialiste ont hérité de ces liens, 
qu'ils considèrent comme le trésor le 
plus précieux. Un trésor enrichi par 
les idées de la révolution et du 
communisme, le portant ainsi à un 
degré supérieur. L'esprit de parti 
prolétarien de réalisme socialiste est 
l'expression la plus évidente et la 
plus élevée de son indéfectible atta­
chement aux destinées du peuple. 
Sous la dictature du prolétariat, il 
s'est débarrassée de toutes les lares, 
de la rouilla, de l'art féodalo-bour-
geois. du mysticisme, de l'Irréalisme, 
du sentimentalisme et autres histoires 
de - princes charmants -, de la vulga­
rité, en un mot de toutes les inventions 
d'un monde qui a fait son temps. 
Toutes cee vieilleries n'en ont pas 
moins manqué de revenir â la charge 
sous une nouvelle défroque, c e qui 
montre que la lutte entre l'Idéologie 
bourgeoise sous toutes ses (ormes et 
l'idéologie prolétarienne continue 
sous ta dictature du prolétariat. 
L'idéologie prolétarienne, qui es l do­
minante, doit faire lace à l'idéologie 
révisionniste et impérialiste. Cela 
s'explique par le fait que nous 

sommes dans une époque de pro­
fonds bouleversements révolutionnai­
res, que la bourgeoisie, ne s'avoue 
jamais vaincue d'eUe-mème. L'agres­
sion qu'elle tente de continuer à per­
pétuer ne prouve pas sa force, mais 
au contraire s a panique devant l'his­
toire L'agression culturelle peut venir 
de puissances 1res éloignées gôogra-
phiquement .c'est le cas de celle per­
pétuée par les deux super-puissances, 
U.R.S.S. et U.S.A. Leurs agents s'éver­
tuent dans le monde capitaliste-révi­
sionniste à faire taire la voix révolu­
tionnaire du prolétariat en lutte contre 
leur domination. Ils cherchent 6 per­
pétuer leur idéologie par des mots, 
des sons, des traits et des couleurs ; 
l'agression culturelle est tout aussi 
dangereuse que l'agression militaire. 
Tout cela montre une fois de plus 
que la lutte de c lasse dans le do­
maine de la littérature et des arts est 
aiguè et qu'elle le sera encore long­
temps . 

En tant que partie intégrante du 
processus révolutionnaire, le réalisme 
socialiste a toujours eu et il aura tou­
jours les mômes ennemis que la révo­
lution. 

La liberté qui voit le jour avec la 
révolution esl la liberté la plus grande 
qu'ait jamais connue notre globe, 
celle de millions d'individus. 

« L'idéal du socialisme est de libé­
rer les travailleurs non seulement du 
joug économique et social , mais aussi 
de l'asservissement spirituel des 
idéologies qui lut sont étrangères. Le 
socialisme est le seul régime qui crée 
toutes conditions requises pour 
l'émancipation générale des hommes 
et qui soit capable de la réaliser. » 
(Enver Hoxha) 

C e s t par le loiktor* que le peuple 
a chanté A travers les siècles ses 
joies et ses malheurs. 

Le mouvement visant à recueillir et 
A publier le lolklore albanais a vu 
le jour en tant que phénomène poli­

tique et culturel dans les circonstan­
ces marquées par l'extension du 
mouvement national au début du 
XIX" siècle, au cours de la première 
période de renaissance nationale. 

Il se proposait des buts nationaux 
bien définis et il apparut comme un 
phénomène positif qui s'étendit avec 
le temps. D'autre part, des albano-
logues étrangers, partant essentielle­
ment de l'intérêt linguistique, se 
mirent eux aussi è rassembler. A 
étudier et à publier les créations 
folkloriques. 

Mais c e n'est qu'après la victoire 
de la révolution populaire que l'étude 
du folklore lut élevée au rang d'une 
discipline scientifique Le travail de 
recherche s'organisa pour le faire 
mieux connaître et le mettre au ser­
vice de la nouvelle culture socialiste. 

Les masses qui participaient A la 
Lutte de Libération nationale portaient 
avec elles leur héritage folklorique. 
El les créèrent aussi de nouveaux 
chants partisans qui devinrent par­
tout 1res populaires. 

Quoique dans les chants populaires 
la tradition - locale - dite - pay­
sanne -, - rustique -. des créations 
poétiques, musicales et chorégraphi­
ques fut respectée, on assista A un 
amalgame des éléments traditionnels 
et d'Innovation, A un contenu nou­
veau. 

Une autre forme lut celle du chant 
- citadin -, créé par des paroliers et 
des compositeurs partisans. De pair 
se développa aussi l'art amateur. 

Ceux-ci exercèrent une influence 
positive et élevèrent le niveau de 
conscience idéologique et esthétique 
des masses populaires. 

Les festivals A l'échelle locale, ré­
gionale et nationale sont devenus un 
grand point d'appui pour le dévelop­
pement du nouveau folklore. 

Les liens avec le peuple ont été 
également un trait fondamental de la 
littérature albanaise, et la littérature 

de réalisme socialiste a hérité de ces 
liens 

Au cours de ses trente années 
d'existence, la jeune littérature de 
réalisme socialiste a connu de grands 
succès et de grandes joies, mais aussi 
des revers momentanés dus aux ten­
tatives de pénétration impérialiste et 
révisionniste. Elle a dû mener de 
grandes luttes, notamment contre la 
littérature décadente que la bourgeoi­
sie impérialiste et révisionniste tenta 
d'opposer au réalisme socialiste, pour 
tenter de l'éloigner de l'homme qu'elle 
caricature, déshumanise (Joyce. Ca­
mus. Beckett . ). elle a utilisé tout le 
fatras obscurantiste. 

La littérature de réalisme socialiste 
est A la fois communiste et de carac­
tère profondément national (comme 
les autres arts). Elle s'est mise sans 
réserve au service de la révolution 
et utilise toutes les fomes d'expres­
sion populaire récits, romans, 
nouvelles, ooôsie... 

Il ne s'agit nullemenl de stéréo­
types, comme le prétendent les esthè­
tes bourgeois, mais au contraire elle 
favorise l'épanouissement le plus 
complet des individualités, des ma­
nières et des styles tes plus divers. 
L'esprit de parti, d'essence commu­
niste, étant A la base de toute créa­
tion artistique, explique s a force idéo­
logique, son esprit militant et révolu­
tionnaire élevé, s a valeur sur 19 plan 
de la connaissance et de I éducation. 
Tout ce la est un puissant moyen pour 
tremper l'homme nouveau et révolu-
tionnariser les consciences. 

C e s traits se relèvent dans les œu­
vres d'ismail Kadare, Jakov Xoxe. 
Petro Marko. Dritéro Agolti et de bien 
d'autres auteurs. 

L'art et la |eune littérature albanaise 
font partie intégrante de la littérature 
et l'art réaliste et progressiste mon­
dial et servent la révolution mondiale. 

Serge LAFORGE 

LE SPORT 
au service des masses 

Dans lit M U i> I. capitaliste pour 
r issante où nous vivons, le sport 
est au service de l'argent, et non 
au service, des masses. Comme dans 
tous les domaines, cela doit être 
une allaire • rentable L'argent 
investi par l'Etat ou par les parti­
cul iers doit rapporter le plus pos­
sible. S' i l en était besoin, il n'y 
a qu'à voir le niveau pitoyable de 
nos équipements sportifs. Seuls les 
« grandes équipes • et les • granits 
c lubs • les « supers vedettes et 
champions » ont droit de cité. L'in­
dividualité est le summum de l'arri­
visme. L ' e u s T i b l e des travail leurs, 
des masses laborieuses el de la jeu 
nessc est ai . isi laissé a de pauvre* 
initiatives locales sans lendemain. 

Dans les pays socialistes, au 
contraire, ei notamment en Répu­
blique populaire d'Albanie, le ipôr l 
collectif, le 'port de masse est vu 
sous un autre angle. L'homme 4/0*11 
considéré comme le capital le plus 
précieux, tout est mis en œuvre pour 
\on épanoii'wemenl au sein de lu 
collectivité. 

Avant la libération nationale du 
pays, on voyait très rarement le* 
sportifs allumais jigurer dans le* 
compétitions internationales. S i 
d'aventure «I y en avait un ou doux, 
ils étaient élimines dans Ict phases 
préliminaires de sélection. Victimes 
de l'exploitation des réactioiinair.-.-
locaux et des fascistes étrangers 3e 
peuple travail leur, la jeunesse, 
devaient trimer 14 uu l.S heures p. 1 

jour pour essuyer de survivre sur les 
maigres ressources du pays. 

Les sports étaient l'altaire d'une 
poignée de possédants qui les pra­
tiquaient d'ailleurs beaucoup plus 
par snobisme que par goût. 

.10 ans se sont écoulés depuis cette 
période, et le sport de masse est 
devenu une réalité. Les sportifs alba 
nais multiplient les rencontres natio­
nales et internationales en rempor­
tant d'année en année des succès 
non négligeables au niveau interna­
tional. Ces succès résultent du mou­
vement de masse pour développer le 
sport qui ne cesse de progresser en 
Albanie (natation, cycl isme, athlé­
tisme, football, vollevball, etc.). 

E n Albanie, le sport a un carac­
tère de masse. C'est sur le mouve­
ment de masse que l'activité spor­
tive la plus qualifiée prend appui au 
départ dès la première jeunesse. 
Pour arr iver A un championnat local 
par exemple, ou national, A une 
finale de spartakiade (jeux olympi­
ques nationaux), une vaste activité 
est déployée parmi les masses. 
Ce l le activité consiste â organiser 
des épreuves entre les divers aie 
Mers, les secteurs, les brigades des 
lieux de travail ; e l des coopératives 
agricoles, dans les écoles, lycées, uni­
versités e l toutes autres institutions. 
L'émulation sportive est vraiment 
au niveau des masses. 

Cette année, c'est la 3* spurta 
kiade nationale qui a eu lieu en 
l'honneur du 30" anniversaire de la 

libération nationale. Environ 300 00(1 
personnes y onl participés, il y a 
des branches de sport ou le nom-
bre des participants a atteint 
400 000 personnes et plus de 
600 (XXI pour les excursions et ascen­
sions en montagne. L a grosse majo 
rite était représentée par la jeu.-
nes.se. Ces chiffres sont donc très 
significatifs du degré de développe 
ment du sport de masse en régime 
socialiste, particulièrement pour la 
République populaire d'Albanie qui 
compte 2 millions d'habitants. Un 
Albanais sur 4 ou 5 participe a 
l 'émulation sportive de masse. 

Il faut donc dire et répéter que 
contrairement à ce qui se passe dans 
les systèmes capital istes, qu'en pays 
socialiste l 'Etat populaire prèle une 
très grande attention à la condition 
physique des masses. Les sommes 
très importantes allouées à cet effet 
pour les équipements sportifs lié 
an haut niveau politique des masses 
sur la conception fraternelle des 
rencontres sportives sont une 
preuve éclatante de l'intérêt que 
porte le parti au • sport de masse ». 
Ces dépenses sont en constante aug­
mentation de plan quinquénal et: 
plan quinquénal 

Le progrès réalisé dans le domain. ' 
sportif en particulier est considé­
rable. Pourquoi en csi- i l a insi '.* 
Pourquoi de tels résultats ne peu 
vent être obtenus en système capi 
taltste ? Voilà deux questions aux­
quelles il es l facile de répondre. 

Dans les pays capitalistes, le 
classe ouvrière dans son ensemble 
la jeunesse en particulier, est sou 
mise à I exploitation dans tous le? 
domaines, y compris sportif. 

L a bourgeoisie capitaliste au pou 
voir et ses laquais feignent d'encou 
rager le sport en finançant certa in* 
clubs par rapport A d'autres qui' 
sont dirigés par des proches dk 
pouvoir ou de ses alliés, divise 
encore plus et désoriente la jeu 
nesse. afin de tenter de l'écarter dei 
actions révolutionnaires des masses 

Mais malgré tous les efforts que 
peut faire la bourgeoisie et sei 
laquais, par sa démagogie sociale 
notamment dans le domaine sportif 
elle ne pourra jamais détacher 1. 
jeunesse progressiste de la c l a i r , 
ouvrière. L a jeunesse prend de plu* 
en plus conscience de son exploi 
lation honteuse, et de toutes les 
combines qui se trament autour 
d'elle dans tous les domaine* 
notamment dans le domaine dc5 
sports, el les partis communiste* 
marxistes-léninistes conscients de 
leur rôle à jouer pour organiser ia 
jeunesse, pour lui donner une plate­
forme politique et organisationnelle 
pour diriger sa lutte spontanée, sau 
ra montrer à celle-ci la véritable 
voie révolutionnaire seule capable 
de tr iompher du capital isme, pour 
instaurer le social isme. Seule voie 
capable de promouvoir dans le 
domaine des sports un sport de 
masse pour les masses. 

http://nes.se
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Les peuples des balkans préserveront 
leur indépendance nationale 

lies t/urdes-frontières albanais 

Un grand rayonnement 
international 

Ces jours-ci le peuple el les commu­
nistes albanais fêteront le 30* anniver­
saire de la libération nationale du joug 
des occupants nazi-fascistes. Tous les 
travailleurs du Monde et en particulier 
ceux d'Europe ont les yeux tournés vers 
ce petit pays qui a acquis par ses pro­
pres forces son Indépendance et sa sou­
veraineté et qui aujourd'hui, suivant le 
môme principe, sous la direction du Parti 
du Travail d'Albanie prend toutes les 
mesures, politiques, Idéologiques et mili­
taires pour les préserver. 

Mais l'Albanie est un pays de la région 
géographique des Balkans. Et depuis quel­
ques années, les Balkans sont devenues 
une zone où la rivalité des deux super­
puissances impérialistes URSS et USA 
est acharnée, dans le cadre de leur dis­
pute pour l'hégémonie mondiale et en 
particulier en Europe. 

Ce morceau de roc. planté où con­
verge l'Europe et l'Asie est en réalité un 
territoire stratégique indispensable aux 
puissances impérialistes qui voudraient 
contrôler la Méditerranée. 

Depuis des années, les superpuissan­
ces multiplient les manœuvres pour do­
miner cette région. 

Le camarade Enver Hoxha, dans son 
dernier discours devait lancer un appel 
aux peuples du monde les appelant à 
l'action et è l'unité contre les deux 
superpuissances : 

- Nous, les hommes de la République 
Populaire d'Albanie, d'un petit pays des 
Balkans qui a souffert toute sa vie des 
occupants impérialistes et barbares et qui 
grâce i sa lutte armée a conquis la 
liberté et tout ce dont II jouit à présent, 
nous appelons tous les simples gens du 
monde à être ettentlls. nous leur disons : 
attention, l'impérialisme américain et 
l'impérialisme russe conduisant les peu­
ples à une autre guerre mondiale, plus 
terrible que toutes les autres. Ce sont 
eux les responsables des graves crises 
actuelles. Ils rivalisent entre eux pour 
l'hégémonie mondiale. Ils luttent pour 
s'emparer des marchés, ce qui veut dire 
pour occuper et asservir les peuples. 
Ce sont justement eux qui arment des 
cliques et des gouvernements anti-popu­
laires, pour en disposer comme de gen­
darmes et de chair à carton pour la tuerie 
qu'Us préparent et qui deviendra Inévi­
table si nous les laissons agir. 

Les sociaux-impérialistes russes, profi­
tant des faiblesse de leur rival améri­
cain n'ont cessé d'onvoyer toujours plus 
de navires de guerre en Méditerranée, 
alors qu'ils n'ont aucun port sur cette 
mer. dans le double but de contrôler 
les voies maritimes entre l'Europe et les 
pays producteurs de pétrole et d'encer­
cler militairement l'Europe occidentale, 
lors du dernier conflit de Chypre, elle 
a profité sournoisement de la situation 
pour faire pénétrer deux porte-avions sur 
cette mer. menaçant toujours plus gra­
vement la sécurité des peuples riverains. 

Or, en ce qui concerne cette super­
puissance, elle a besoin d'une voie de 
passage et d'un pont terrestre lui per­
mettant d'alimenter en hommes, armes 
et énergie ses forces agressives médi­
terranéennes. C'est pourquoi elle regarde 
avec convoitise les Balkans, comme une 
base essentielle pour ses plans agressifs 
et expansionnistes en Europe. Au prin­
temps dernier, des informations rappor­
taient que les sociaux-impérialistes exer­
çaient toutes sortes de pressions (la 
force et Je rouble) auprès de la Rou­
manie. Etat Indépendant et souverain 
pour obtenir de lui un - corridor de pas­
sage - pour ses troupes et ses chars, 
en direction de certains pays balkaniques, 
dont la colonie soviétique • bulgare •. 

Dès le mois de septembre, au moment 
où était découverte une officine social-
impérialiste en Yougoslavie, également 
Etat Indépendant et souverain, les nou­

veaux tsars allaient faire ronfler leurs 
chars aux frontières de ce dernier pays, 
en môme temps qu'Us déléguaient à Bel­
grade leur ministre de la guerre comme 
oiseau de mauvaise augure. Cette provo­
cation a été dénoncé par le peuple et le 
gouvernement yougoslave. Ils devaient y 
répondre en mobilisant largement l'armée 
et la milice pour des manœuvres de 
défense nationale de grande envergure 
au mois d'octobre. 

l e camarade Enver Hoxha devait décla­
rer à propos de l'unité des pays et 
peuples balkaniques contre les menaces 
des deux super-puissances : 

- Nous sommes amis avec les peuples 
voisins yougoslaves et grec. Les puis­
sances Impérialistes et leurs officines 
ont fourré toutes sortes de mèches et 
de détonateurs pour nous dresser les 
uns contre les autres. Mais, nous, les 
peuples des Balkans, en avons tiré le* 
enseignements qui s'imposaient, et face 
au danger commun, même si nous ne 
sommes pas d'accord sur maintes ques­
tions, nous avons trouvé et pouvons trou­
ver un langage commun. Les faits histo­
riques na sauraient être effacés. Quand 
un d'entre nous a été attaqué, l'autre 
aussi a été attaqué par le même ennemi. 
Les mêmes ennemis ont poussé l'un ou 
l'autre pour affaiblir le troisième. La 
mèche du baril de poudre se trouvait 
aux mains des ennemis de nos peuples 
et des cliques à leur solde... 

...Noua désirons vivre dans nos pays. 
Que les ennemis ne pensent pas avoir 
la tâche facile avec nous. Nous, Albanais 
nous voulons du bien aux peuples you­
goslave et grec. Développons donc notre 
amitié dans la vole la plus appropriée 
pour chacun, sans ingérence dans nos 
affaires intérieures mutuelles et ne per­
mettons sur les territoires de nos pays, 
rien qui, pour une raison ou pour une 
autre, puisse porter atteinte ou menacer 
nos intérêts da bon voisinage. L'Albanie, 
la Yougoslavie et la Grèce vivent non 
seulement en dehors du traité de Varso­
vie et de t'Otan, mais encore elles vivent 
libres et Indépendantes. Nous saluons 
l'héroïsme de la Grèce qui est sortie 
de l'Otan. Le peuple grec n'a pas permis 
d'être foulé aux pieds et tous ceux qui 
pensent que des secrétaires du départe­
ment d'Etat de Washington et des minis­
tres des Affaires Etrangères de Moscou 
pourraient se livrer à des manipulations 
et à des intrigues au détriment du peuple 
grec, font mal leurs calculs. Le monde 
se rappelle bien que la Grèce a versé 
son sang dans la guerre de Libération, 
à un moment où d'autres se tournaient 
las pouces. » 

Aujourd'hui, le pouple albanais, au 
passé anti-fasciste et anti-impérialiste glo­
rieux se trouvent affronté à deux tâches. 
Poursuivre et persévérer dans la voie 
socialiste par la lutte contre le révision­
nisme moderne. Réaliser l'unité de tous 
les peuples des Balkans contre les super­
puissances Impérialistes qui rivalisent 
pour y faire main basse. Agir dans le 
but de préserver l'Indépendance nationale 
de tous les pays de cette région. 

Ces deux tâches sont fondamentale­
ment liées. Le prolétariat et le peuple 
révolutionnaire albanais sous la conduite 
du Parti du Travail ont largement contri­
bué et contribueront toujours plus à la 
lutte contre l'Impérialisme et pour la 
révolution mondiale prolétarienne. A no­
tre époque, cette lutte passe par un 
combat acharné contra les deux super­
puissances, principaux ennemis des peu­
ples du monde. L'unité pour l'action de 
tous les peuples balkaniques impulsée 
par nos camarades albanais est une 
arme accérée pour préserver la paix. 
l'Indépendance nationale et la souverai­
neté des pays de cette zone. 

Nous la soutenons lermement ! 

Lucien NOUVEAU. 

• L'Albanie ? Un - pelit paye », - de 
second ordre », un pays - inconnu », 
« Isolé », e tc . . », tel est le point de 
vue propagé par les impérialistes de 
Washington comme de Moscou. 

L'Albanie isolée ? Que non I EHe 
entretient des relations diplomatiques, 
commerciales, culturelles a v e c 
66 pays ; reçoit des visiteurs et des 
amis venus des quatre coins du 
monde. 

L'Albanie - petit pays de second 
ordre » ? Tel n'est pas l'avis des peu­
ples du monde, et notamment du tiers 
monde pour lesquels l'Albanie socia­
liste montre la voie de la libération 
et de l'avenir. 

Pourquoi ce la ? Le camarade Enver 
Hoxha l'explique dans son discours 
du 30 octobre à ses électeurs : 

m Notre République populaire ne 
baisse son drapeau ni devant le chan­
tage de l'intimidation, ni devant les 
roubles et les dollars. Faut-Il suivre 
cette politique, conforme aux princi­
pes et courageuse ou bien celle qui 
consiste à se mettre à genoux, à ram­
per devant les américano-soviétiques 
et è devenir un Etat prostitué ? C'est 
la première que l'on doit suivre et il 
faut combattre et dénoncer sans pitié, 
la seconde. 

» Telle est la politique de notre 
Parti et de notre gouvernement. C'est 
pourquoi des centaines et des cen­
taines de millions d'hommes sont 
avec nous et l'Albanie, pour sa part, 
est en unité de pensée et d'action 
avec des centaines et des centaines 
de millions d'hommes. » 

C a r le peuple et le Parti albanais 
mènent une lutte sans merci contre 
les ennemis numéro un des peuples, 
les deux super-puissances qu'Enver 
fustige avec force dans son dernier 
discours ; ils ont mené une lutte vic­
torieuse contre l'impérialisme pour la 
libération ; ils ont combattu et com­
battent encore aujourd'hui avec In­
transigeance contre le révisionnisme 
soviétique ; c'est en connaissance de 
cause qu'ils dénoncent l'agressivité 
du social-impérialisme et le danger 
qu'il représente pour les peuples du 
monde, et d'Europe en particulier. 
(Voir l'article consacré à cette lutte 
dans c e numéro spécial) 

Aussi la portée internationale des 
grands combats du peuple et du Parti 
d'Albanie n'a-t-elle pas de prix ; 
comme comptent énormément leurs 
efforts pour s'opposer à l'hégémo­
nisme en Méditerranée et dans les 
Balkans. (Voir article ci-contre) 

Comme compte leur soutien aux 
peuples du tiers monde. 

La solidarité du peuple, du gouver­
nement et du Parti albanais n'a jamais 
fait défaut aux combattants de par 
le monde, aussi bien aux combattants 
vietnamiens, laos et cambodgiens 
qu'aux combattant palestiniens dont 
la cause a été popularisée sans re­
lâche par l'Albanie socialiste. 

• Petit p a y s » ? mais grande acti­
vité dans les instances internationales 
où l'Albanie a été à l'initiative où a 
conduit toutes les résolutions de 
grande porlée : celles pour le réta­
blissement de la Chine dans ses 
droits à ro.N.u., cel le pour la mise a 
l'ordre du jour de la question pales­
tinienne, celle pour la reconnaissance 
du G.R.U.N.C., etc. 

Telle est la place de l'Albanie qui 
ne se mesure pas au nombre de ses 
habitants ni à la grandeur de son 
territoire, mais à s a politique de prin­
cipe inflexible. 

C'est sur cette politique que se 
fonde la solide activité liant la Chine 
et l'Albanie socialistes : 

- Nous sommes liés par nos idéaux 
communs, nous sommes liés à jamais 
par le marxisme - léninisme, nous 
sommes liés par nos voies communes 
dans l'édification du socialisme, nous 
sommes liés par notre lutte contre nos 
ennemis communs, nous sommes liés 
par les mêmes tâches dans l'esprit 
de tinternationalisme prolétarien. », 
a dit Enver Hoxha le 3 octobre ; les 
impérialistes de tout bord enragent 
de cette amitié ; à leurs yeux d'ex­
ploiteurs le « petit - ne saurait que se 
soumettre au - grand » et ils veulent 
faire croire que l'une est subordon­
née de l'autre ! C e n'est pas là le 
point de vue marxiste que partagent 
les partis de Chine, d'Albanie et des 
autres pays du monde. 

E n désespoir de cause, face à l'atti­
tude combative el allière de l'Albanie, 
face à son audience accrue de par 
le monde, face a l'amitié sino-alba-
naise toujours plus étroite, les impé­
rialistes de Washington et de Moscou 
lancent : « Les Albanais sont pré­
somptueux I » ; et Enver Hoxha leur 
répond magistralement : « Nous leur 
disons que nous ne sommes pas pré­
somptueux, mais que nous sommes 
des soldats de cette grande et puis­
sante armée qui fait la révolution, qui 
les épouvante et des mains de 
laquelle ils trouveront la mort... » 

Des soldats d'avant-garde de la 
révolution prolétarienne mondiale en 
marche, voilà te peuple albanais ! 
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